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nelles aux sinus successifs des arcs multiples, ces differences diminue-
ront toutes a la fois sans cesser d'etre proportionnelles aux mem.es
sinus. Cette loi, si elle regnait entre les temperatures initiales, ne
serait point troublee par Faction reciproque des corps et se conserverait
jusqu'a ce qu'ils eussent tous acquis une temperature commune. La
difference diminuerait pour chaque corps comme les puissances suc-
cessives d'une meme fraction. Telle est la loi la plus simple a laquelle
puissc etre assujettie la communication de la chaleur entre une suite
de masses egales. Lorsque cette loi est etablie entre les temperatures
initiales, elle se conserve d'elle-meme; et, lorsqu'elle ne regne point
entre les temperatures initiales, c'est-a-dire lorsque les differences de
oes temperatures a la temperature moyenne ne sont pas proportion-
nelles aux sinus successifs des arcs multiples, la loi dont il s'agittend
toujours a s'etablir; et le systeme des temperatures variables finit
hientot par se confondre sensiblement avec celui qui depend des
ordonnees du cercle et de celles de la logarithmique.

Puisque les clernieres differences entre Fexces de la temperature
(run corps sur la temperature moyenne sont proportionnelles aux sinus
de Tare a rextremite duquel le corps est place, il s'ensuit que, si Ton
designe deux corps places aux extremites clu meme diametre, la tern-
p6rature du premier surpassera la temperature moyenne et constante
autant que cette temperature constante surpassera celle du second
corps. C'est pourquoi, si Ton prend a chaque instant la somine des
temperatures de deux masses dont la situation est opposee, on trou-
vera une somme constante; et cette somtne aura la meme valeur pour
deux masses quelconques placees aux extremites d'un meme diametre.

277.

Les formules qui representent les temperatures variables des masses
disjointes s'appliquent facilemcnt a la propagation de la chaleur dans
les corps continus. Pour en donner un exemple remarquable, nous de-
terminerons le mouvement de la chaleur dans une armille au moyen
de liquation generale qui a ete rapportee precedemment.il fautt la       *^0
